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1. INTRODUCTION

A l'origine de ce travail, se trouvait une interrogation d'ordre
épistémologique. En effet, une revue de la littérature (Bruyninckx,
1994, 1995) avait montré le caractère polysémique du terme
palatal et mis en évidence les pièges issus de la multiplicité des
approches qui, dans le domaine des sciences du langage,
s'appliquent à la palatalité. Il apparaissait aussi que les
connaissances relatives à la qualité palatale, considérée dans sa
réalité phonique, étaient particulièrement lacunaires et anarchiques
(Bruyninckx et Harmegnies, 1996a et 1996b).

Ce constat nous a amenés à entreprendre une recherche inten­
tionnellement fondée sur la qualité palatale dans ses aspects phoné­
tiques. Aussi avons-nous décidé d'associer ces sons avec une large
variété de contextes phoniques et de les recueillir à la faveur de
productions de sujets russophones natifs.

En effet, si des éléments palataux sont présents dans presque
toutes les langues du monde (Maddieson, 1984), pour certaines
d'entre elles, ces éléments n'occupent, cependant, qu'une situation
mineure dans l'ensemble du système. Dans d'autres, au contraire,
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ils y jouent un rôle capital. La langue russe jouit, à cet égard, d'un
statut particulier qui a poussé Galton (1984) à considérer la Russie
comme le cœur de la palatalisation. En effet, la langue russe est
dominée par le processus de palatalisation, quinze de ses consonnes
pouvant apparaître soit en version palatalisée, soit en version non
palatalisée ; elle possède, par ailleurs, le phonème palatal /j/.

Enfin, nous avons entrepris de développer des procédés d'ana­
lyse acoustique adaptés au caractère dynamique des phénomènes
que la littérature laissait présager.

2. DISPOSITIF EXPÉRIMENTAL

2.1. Sujets

Cinq locuteurs russophones, originaires de Moscou, et résidant
depuis peu en Belgique, ont été sélectionnés. Agés d'environ trente
ans, ils étaient universitaires, de sexe masculin et avaient le russe
comme langue maternelle. Ils ne présentaient aucune pathologie
ORL détectée, ancienne ou actuelle.

2.2. Enregistrements

Les enregistrements se sont déroulés dans des locaux insonori­
sés : la chambre sourde du laboratoire de phonétique de l'université
de Mons ou dans une cabine d'interprétation de l'Institut supérieur
de traducteurs et interprètes de Bruxelles.

Les consignes étaient communiquées au sujet dans sa langue
maternelle. Ce dernier, assis à une table, avait à effectuer une
lecture du corpus affiché devant lui à hauteur des yeux, afin d'éviter
les bruits parasites qu'aurait pu entraîner la manipulation des docu­
ments. Les consignes, données en russe, étaient les suivantes:
« Les phrases suivantes comportent des mots qui n'existent pas en
russe. Ceux-ci ne doivent pas vous surprendre. Tout au plus, pour­
raient-ils être des noms de personnes ou de lieux, que vous ne
connaissez pas. Nous vous demandons de les lire de la manière la
plus naturelle qui soit».
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2.3. Chaîne d'acquisition des productions

Les productions ont été recueillies au moyen de matériel d'enre­
gistrement de haute qualité. En ce qui concerne les saisies
effectuées au Laboratoire de phonétique de l'université de Mons, un
microphone Neumann U87I, connecté à un digitaliseur Sony PCM­
501 fut utilisé. Les enregistrements hors site furent effectués à
l'aide d'un enregistreur portable DAT Sony TCD-D7 et d'un
microphone Sony MZR2.

2.4. Analyses acoustiques

L'ensemble des analyses acoustiques présentées ici a été effectué
au moyen du système CSL 4300 B de la firme Kay (version 5.x).

Chaque production a fait l'objet d'au moins une analyse prélimi­
naire sur base d'un sonagramme. L'intérêt de celui-ci, dans notre
recherche, réside dans le fait que bien qu'il délivre des informations
de nature spectrale, il restitue l'évolution de celles-ci par rapport au
temps. Il permet, en d'autres termes, une approche dynamique du
signal analysé. L'examen du sonagramme constituera donc la base
clinique de chacune de nos analyses.

Lorsque nous avions affaire à des sons de type vocalique, nous
avons tenté d'en apprécier les formants, démarche classique en pho­
nétique. Nous avons recouru, dans certains cas, au traçage des for­
mants par LPC, ainsi qu'à l'analyse spectrale par FFI'. Ces deux
techniques permettent en effet une quantification aisée de certains
aspects importants du signal (valeur des formants, valeur maximum
d'intensité, etc.) et autorisent la relativation de ceux-ci par rapport
au temps. Nous contrôlerons néanmoins toujours la validité de ces
analyses en les confrontant aux tracés sonagraphiques.

En plus des analyses évoquées ci-dessus, nous nous sommes
livrés, chaque fois que nécessaire, à l'analyse de l'évolution de la
fréquence fondamentale au cours du temps, au moyen de l'algo­
rithme d'extraction du pitch de l'unité CSL. Nous avons également
recouru à la routine d'analyse d'évolution de l'amplitude en fonction
du temps fournie par le même logiciel.
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2.5. Corpus
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2.5.1. Modèle de départ

Notre recherche s'attache à décrire les caractéristiques acous­
tiques des productions de l'unité palatale en contexte. Il nous appar­
tient dès lors d'explorer la combinatoire pouvant être produite par
les variations de S dans la structure SI P S2 OÙP est le segment
palatal, Sb le segment antérieur et S2' le segment postérieur,

Trois catégories d'événements acoustiques ont ici été prises en
considération pour établir le contexte du segment palatal, à savoir:
des sons périodiques complexes (que nous désignerons, pour
alléger la rédaction, par « SPC »), des sons apériodiques (<< SA »)
et le silence ou « contexte nul» (<< M »).

Il eût été impossible de considérer l'intégralité de la
combinatoire de la qualité palatale avec tous les représentants de
ces catégories. Aussi avons-nous décidé de limiter notre étude aux
combinaisons mettant en jeu des timbres sélectionnés selon des
critères précis mais autorisant néanmoins la réalisation d'un
maximum d'associations de sons en situation contextuelle de
langue. En ce qui concerne la catégorie des sons périodiques
complexes, nous avons sélectionné les timbres [il, [a] et lu]. Ce
choix se justifie par l'universalité du caractère extrémal de ces sons
dans les systèmes vocaliques et par leur existence dans la langue
envisagée ici.

En ce qui concerne notre catégorie SA, une première sélection
nous a conduits à la prise en considération des deux principaux
types d'événements qui y sont relatifs, à savoir, les sons
impulsionnels d'une part, et les sons continus d'autre part. Ces
catégories renvoient aux modes articulatoires occlusif et fricatif.
Pour chacun de ceux-ci, nous avons retenu les unités présentant
entre leur point d'articulation et la zone du palais dur la plus grande
distance possible, tantôt vers l'avant ([p] et [f]) et tantôt vers
l'arrière ([k] et [fl) du tractus vocal. Nous avons décidé, par
ailleurs, de ne considérer ici que des sons dont la source sonore
était non voisée afin de leur conserver leur caractère strictement
apériodique.
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Il résulte de l'ensemble de ces choix que l'actualisation de la
structure SI P S2 peut, théoriquement, mener aux 9 catégories sché­
matisées au tableau 1.

contexte nul sons
(cp) (SAû

apériodiques sons périodiques
complexes
(SPCz)

contexte nul

sons apériodiques C A S E 4C A S E

(SAI)

[pl [pk] [pjp] [pjk] [pjf]
[k] [kj] [kjp] [kjk] [kjf]
[f] [fj] [fjp] [fjk] [fjf]

ok

sons périodiques CASE 7 CASE
complexes (SPCI)

5 CASE 6

[pm [pji] [pja] [pju]
[km [kji] [kja] [kju]
[fjJ] [fji] [fja] [fju]

8 CASE 9

[il
[a]

u

[ij]
[aj]

[ijp]
[ajp]

[ijf] [ijJ] [iji] [ija] [iju]
[ajf] [ajJ] [aji] [aja] [aju]

Tableau 1 : tableau synthétique représentant les 9 concrétisations
possibles de la structure SI P S2' en fonction des types d'unités
contextuelles sélectionnées, ainsi que les réalisations attendues

correspondant à chacune des 9 séquences.

Chacune de ces catégories contient plusieurs concrétisations de
la structure SI P S2' déterminées par la combinatoire des types
d'unités contextuelles. Nous appellerons chacune d'entre elles sé­
quence. Ainsi, la structure SI P S2 se concrétise, dans la case 7 du
modèle, par la séquence que nous symbolisons {SPCI - P - M}. A
son tour, chaque séquence renvoie à un nombre de réalisations
attendues déterminé par la combinatoire des unités contextuelles
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relatives à la case considérée. Ainsi par exemple, la séquence
{SPC j - P - M} propre à la case 7 peut s'actualiser [ij], [aj] ou [uj].

Nous allons maintenant examiner dans quelle mesure chacune
des cases du modèle ainsi établi conduit ou non à des réalisations
possibles dans la langue utilisée dans cette recherche. Toute case
associable à des actualisations en russe sera retenue. Nous avons,
bien entendu, accepté les réalisations provenant de combinaisons
phonologiques susceptibles d'entraîner des productions acoustique­
ment voisines de celles qu'aurait permis d'obtenir la séquence pho­
nologique inaccessible dans la langue prise en considération. Nous
utilisons, à cette fin le processus phonologique de palatalisation.

2.5.2. Sélection des séquences sur base de critères d'exclusion

La probabilité d'émergence de réalisations du type de celles en­
visagées dans certaines des cases du modèle théorique est
particulièrement peu élevée.

Ainsi, la case 1 contiendrait des réalisations isolées de la qualité
palatale, ni précédée ni suivie de quelque son que ce soit. Cette
catégorie, aboutissant à une situation de non-sens, a donc été
éliminée.

La case 2, qui supposerait la production de séquences débutant
par une réalisation de la qualité palatale directement suivie d'un son
apériodique, ne sont supportées par aucune réalité linguistique en
russe. Nous avons dès lors décidé de ne pas les prendre en considé­
ration.

La catégorie 5 qui renverrait à la production, par le locuteur,
d'une réalisation de la qualité palatale entre deux sons consonan­
tiques, semble, sur base des inventaires disponibles, ne pouvoir être
vraiment associée à une réalité linguistique en russe même si des
cas particuliers approchants sont attestés. Ils sont pour l'essentiel
liés à la règle dite de diffusion de la palatalisation. Celle-ci prévoit
que la palatalisation d'une consonne peut, dans certains cas,
affecter la consonne qui précède. La diffusion de la palatalisation
peut exister à l'intérieur de certains mots ou encore dans certaines
associations préposition + mot où les deux unités font corps et
doivent être prononcées de manière liée.

Ex. : (R) KHHra [~h:lhga], le livre.
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B cPHJIhMe [li l JUmi i], dans un film
Bien que l'existence d'associations de type son consonantique

-segment palatal-son consonantique n'apparaisse dès lors liée qu'à
des situations marginales, où le second segment est lui-même
palatalisé, nous avons cependant décidé de les prendre en
considération à la faveur d'une pré-expérimentation où la
production de logatomes contenant ces types de séquence était
attendue.

Cependant, vu l'impossibilité de recueillir en quantité suffisante
des informations fiables, nous avons dès lors décidé d'exclure de
notre corpus la catégorie 5.

2.5.3. Sélection des séquences sur base de critères d'inclusion

Afin que les réalisations attendues puissent être réalisées par des
locuteurs, nous les avons insérées dans des logatomes. Ceux-ci ont
été utilisés en tant que pseudo-mots dans des phrases porteuses.

En vue de communiquer aux locuteurs quelles étaient les
attentes de réalisation, nous avons résolu d'utiliser, à cet effet, la
médiatisation par l'écrit. Pour ce faire, nous avons créé un corpus
où les logatomes sont présentés sous la forme orthographique russe
la plus propice à la production des séquences attendues. Le codage
des logatomes en alphabet cyrillique nécessita, dès lors, la mise au
point de stratégies adaptées.

D'une part, le contrôle de l'environnement vocalique des seg­
ments porteurs de qualité palatale nécessita une attention toute
particulière aux règles de réduction vocalique. Ainsi, par exemple,
le 11)0t orthographique « TanSI », correspondant à notre logatqme
[tapJa], élaboré en vue qe la production de la séquence [rra],
risquait d'être réalisé [tarra], puisque, d'une part il n'existe pas de
règles précises d'accentuation en russe et que d'autre part, lai se
réalise [a] en position posttonique. Dans tous les cas de ce genre,
nous avons recouru à l'utilisation d'une marque orthographique de
l'acçent disponible dans le code de la langue. Dans ce cas de
[tapJa], la graphie « Tan~ » fut ainsi utilisée.

La mise au point de principes de codage permettant, en alphabet
cyrillique, de suciter l'émergence de la qualité palatale elle-même
requiert la prise en considération d'autres règles. Ainsi que nous
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l'avons souligné plus haut, certaines voyelles du russe sont palatali­
santes. Il suffit donc de les accoler à une consonne pour susciter
l'émergence de la qualité palatale. Par ailleurs, le signe mou « b »
permet de faire apparaître la qualité palatale en l'absence de
voyelles palatalisantes. Nous utiliserons donc largement les
propriétés des relations graphie-phonie dans la réalisation de notre
corpus, d'autant que le son [j] n'a pas de correspondant
orthographique unique en russe. Derrière une voyelle, il peut être
codé « fi ». Ailleurs, le phonème qui lui correspond n'apparaît
qu'associé à des cas limites de palatalisation. Tel est le cas
lorsqu'une voyelle palatalisante n'est pas précédée d'une consonne.
On considère alors qu'elle est précédée du son [j] et l'on pourrait
dire que la voyelle génère la palatalisation de ce qui la précède,
même si ce qui la précède n'est rien. Un autre cas renvoit à
l'utilisation du signe dur « 'h » entre une voyelle palatalisante et la
consonne qui la précède. En tant que tel, il est censé inhiber la
palatalisation, mais les grammairiens considèrent cependant qu'un
[j] est alors inséré entre la voyelle et la consonne. Dans la mesure
où, d'une part les trois voyelles utilisées dans notre corpus pos­
sèdent une forme palatalisante en russe, et puisque, d'autre part, ce
travail se centre sur la qualité palatale, nous avons décidé d'utiliser
une stratégie de rédaction favorisant l'émergence de la
palatalisation. En effet, ce processus est au cœur de notre recherche
et son utilisation permet d'homogénéiser nos attentes de
comportement de la part des sujets tout en couvrant un grand
nombre de catégories de notre modèle théorique, ce qui eût été
impossible en utilisant les seules règles orthographiques liées à [j].

-Case 3

Dans cette case, le segment palatal est suivi d'un son périodique
(dans le cas de notre corpus: [il, [a] ou [u]). Cette séquence {<I> • P
• SPCz} s'actualise fréquemment en russe sous la forme de la réali­
sation de la suite {/j/ + phonème vocalique}.

Ex. : HMa (jama], la fosse

I06Ka (jupka], la jupe

Cependant, aucune graphie ne permet l'émergence de la réalisa­
tion, à l'initiale d'un mot, de la séquence (ji] en russe; il est, tout au
plus, possible d'obtenir la production d'un son plus centralisé «(jt]) :
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par exemple, lorsque la lettre ~ est placée à l'initiale de mot comme
dans ~BOp [jtvor], l'érable. Nous avons donc rejeté le logatome [ji].

Le tableau CRI présente les logatomes qui ont été élaborés en
vue de recueillir les échantillons de parole contenant les
réalisations attendues.

sons périodiques complexes
fSPC,)

contexte nul ral Irul

(ct» ~ ID

rial Inul

Tableau CRI: logatomes contenant les différentes réalisations
attendues de la séquence {f/>. P • SPC:zJ.

Les phrases porteuses, contenant les séquences attendues sont
les suivantes :

1. .5I-pyccKoe CJIOBO.

2. IO-aHrmlHcKoe CJIOBO.

-Case 4

Dans cette case, le segment palatal est précédé d'un son apério­
dique (dans le cas de notre corpus: [pl, [k], [f] et UD. Cette sé­
quence {SAI· p. ct>} s'actualise en russe sous la forme de la réali­
sation d'une consonne palatalisée en finale de mot.

Ex. : CTenb [~~e~], la steppe

KpOBb\ [krofÏ], le sang

La séquence [kj] en finale de mot est cependant impossible car
le k final est toujours réalisé non palatalisé. Elle a donc été
éliminée. De même, la séquence Uj] a été rejetée car le U] est
toujours réalisé non palatalisé.

Le tableau CR2 présente l'orthographe russe des logatomes qui
ont été élaborés en vue de recueillir les échantillons de parole
contenant les réalisations attendues.
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contexte nul
(<1»

[pl AJIflnb

sons apériodiques [AlipÎ]
(SAI)

[i] T3r6q,b

1tegotil

Tableau CR2 : logatomes contenant les différentes réalisations
attendues de la séquence {SA] - P - M}.

Les phrases porteuses, contenant les séquences attendues sont
les suivantes :

1. 3TOT KOHb Ha3bIBaeTC~ « AJIflnb »

2. « T3ro<pb » KpacHBbIH ropo.lI

-Case 6

Dans cette case, le segment palatal est précédé d'un son apério­
dique (dans le cas de notre corpus: [pl, [k], [i] et [Sn et suivi d'un
son périodique complexe (dans le cas de notre corpus: [il, [a], [un.
Cette séquence {SAI - P - SPC2} s'actualise en russe dans la réali­
sation d'une consonne palatalisée suivie d'une voyelle.

Ex. : nHTh [pÎi~], boire

II~T [pÏat], la plante des pieds

mope [pÏure], la purée

KepOCHH [J<:ÏirA~in], le kérosène

K~XTa [J<:Ïaxta], nom de ville

MaHHKIOp [maniiJ<:Ïur], la manucure

<pHpMa [~irma], la firme

TIO<p~K [~ufak], le matelas

<pI03eJI~)I( [fuzÏi~af], le fuselage
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Les actualisations de la séquence où SA) est [f] ont été rejetées
pour les mêmes raisons qu'à la case 4.

Le tableau CR3 présente l'orthographe russe des logatomes sé­
lectionnés en vue de recueillir les réalisations attendues.

sons périodiques complexes

'SPC,)

sons apériodiques [il [a] [u]
(SAI)

[pl JIyn(l Tang mmID
flurril rtAoÏal IroioÏul

[k] HOKH naKg JIOKID
rnAIcÎil IPAIcÎal InAkÎul

[f] Ta<p.H K3<p'g p3<pID
tAf'il kIf'al ,rnf'ul

Tableau CR3: logatomes contenant différentes réalisations
attendues de la séquence {SA] - P - SPCi}.

Les phrases porteuses contenant les séquences attendues sont les
suivantes:

1. « JIYIIH » )1<HBëT BllaJIëKOH cTpaHe

2. « Tang» HcnaHCKHH )1<HBOnHceu

3. « fIHnID » MaJIeHbKaH nTHua

4. « HOKH » HnOHCKaH <pHpMa

5. « fIaKg » pacnOJIO)KeHa BHpKYTCKOH 06JIaCTH

6. MM He BHlleJIH ropOll « JIOKID » Ha KapTe

7. « Ta<pH » H3BeCTHblH COpT HHllHHcKoro qaH

8. UBeToK « K3<pH » pacTëT Ha IDre

9. « fI3<pID » BKYCHblH HanHTOK



154 M. BRUYNINCKX, B. HARMEGNIES

-Case 7

Dans cette case, le segment palatal est précédé d'un son pério­
dique (dans le cas de notre corpus: [a], [il ou ru]). Cette séquence
{SPI - P - <I>} s'actualise en russe dans la réalisation de la suite
{phonème vocalique + /j/}.

Ex.: KHU: [I2ij], la queue de billard

Mau: [maj], mai

noueJIYU: [patsiluj], le baiser

Le tableau CR6 présente les logatomes sélectionnés en vue de
recueillir les échantillons de parole contenant les réalisations de
production attendues.

contexte nul
'<1»

[il caMHU:
rSAmiil

sons périodiques complexes [a] MaKau:
(SPC\) rmAkail

ru] naTYU:
IPAtuil

Tableau CR6: logatomes contenant les différentes réalisations
attendues de la séquence {SPC1 - P - Ml.

Les phrases porteuses contenant les séquences attendues sont les
suivantes:

1. MM 6YJleM OTJlhIXaTh Ha oCTpoBe « caMH:A »

2. Ha3BaHHe nJIeMeHH-« MaKa:A»

3. C06aQKa 3Ta no KJIHQe« naTy:A»

-Case 8

Dans cette case, le segment palatal est précédé d'un son pério­
dique complexe (dans le cas de notre corpus: [il, [a], ru]) et suivi
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d'un son apériodique (dans le cas de notre COrpUS: [pl, [k], Cf] et
UD. Cette séquence {SPC1 - P - SA2} s'actualise en russe dans la
réalisation de la suite {voyelle + /j/ + consonne}.

Ex. : 6eJlhrHflKa [bsl'gijka], une Belge

6aJlaJlafiKa [baIAlajka], une balalaïka

Kafl$ [kajf], expression argotique

6J1H)KafllliHfI [bli3ajfij], le plus proche

6yflKa [bujka], une petite bouée

Le tableau CR7 présente l'orthographe russe des logatomes sé­
lectionnés en vue de recueillir les échantillons de parole contenant
les réalisations de production attendues.

Hyfl$
[nujf]

MyflK
[mujk]

pyfln
[~ip]

Cu]

[il

sons périodiques [a]

complexes (SPC1) f---+---'"==I:-L---+---'-==-=="'--+-'=-==-'-+---L=............-1

Tableau CR7: logatomes contenant les différentes réalisations
attendues de la séquence {SPC] - P - SA21.

Les phrases porteuses contenant les séquences attendues sont les
suivantes:

1. « .LJ:Hfln » nOXOiK Ha aHrJlHflcKOe CJlOBO

2. 3TY lliBe,llCKYIO ,lleBYlliKY 30ByT « JlHflK »

3. « HHfI$ » -Ha3BaHHe HOBOfi nJlaHeThI

4. « BHflllih », MOiKeT, 6hITh cywecTByeT no-pyccKH

5.51 nOJIh3YIOCh nHmywefl MalliHHofi MapKH« YHHTafln»
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6. « TaHK » -HnOHCKHH cnopT

7. « 3aHep » -HOBaH peJIHrHH

8. « KaHIII» OqeHh BKYCHhIH 6pa3HJIhCKHH cnHpT

9. OHa YMeeT TaHueBaTh « PYHn »

10. 3TOT KOT no KJIHqKe « HYHep »

12. « e1>YHIII » -6pa3HJIhCKOe 6JIIOllO

-Case 9

Dans cette case, le segment palatal se trouve entre deux sons pé­
riodiques complexes (dans le cas de notre Corpus: [il, [a], [uD.
Cette séquence {SPC1 • p. SPCz} s'actualise en russe sous la forme
de la réalisation de la suite {voyelle + Ij/ + voyelle}.

Ex.: KHH [[l2iji], les queues de billard

nhIO [pÎiju] : je bois

nonyraH [papugaji], les perroquets

qHTaIO [tfitaju], je lis

6YP>KYH [bur3uji], les bourgeois

nOueJIYH [pMts4IujM], le baiser (gén. sg.)

60JIhrnyIO [baljIuju], grande (ace. fém. sg.)

La séquence [aja] a également été écartée, en raison de la sensi­
bilité de la! à la réduction phonologique. La séquence phonémique
laja! ne peut être réalisée que [aja] (si le deuxième la! est sous l'ac­
cent) ou [aja] (si le premier la! est sous l'accent) mais jamais [aja],
deux voyelles du même mot ne pouvant simultanément être placées
sous l'accent principal.

Le tableau CR9 présente l'orthographe russe des logatomes sé­
lectionnés en vue de recueillir les échantillons de parole contenant
les réalisations attendues.
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[il

sons périodiques
complexes (SPC1)

[a]

ru]

epaH
faï

milO
a'u

Tableau CR9: logatomes contenant les différentes réalisations
attendues des séquences {SPC1 - P - SPC21.

Les phrases porteuses, contenant les séquences attendues, sont
les suivantes :

1. KaK lJ>Y,lIHO npoH3HoCHTCH « JIHH »

2. « THg » cTpaHHo 3BYtIHT ,lIJIH HOCHTeJIH PyccKoro H3LIKa

3. « DHIO »<paMHJIHH <ppaHnY3cKoH aKTpHchI

4. « <Pail» nonYJIHpHbIH nopTyraJIhCKHH nHCaTeJIh

5. MO:>KHO nHcaTh « Kag » no-pYCCKH

6. « DalO » Ha3BaHHe a<PPHKaHcKoH nTHqKH

7. « Pyii » cTpaHHo 3BYQHT no-<ppaHnY3cKH

8. « JIyg » HanOMHHaeT KHTaHCKoe CJIOBO

9. 3TY ,lIe60tIKY 30BYT « nyIÜ »

Le tableau CRlO résume les séquences reprises dans le corpus.
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contexte nul sons apériodiques sons périodiques

(M) (SA2) complexes (SPC2)

fol [k] rn rI] fil fal fu]

contexte nul CASEt CASE 2 CASE 3

(<1» [jil rial riu]

sons apériodiques CASE 4 CASES CASE 6

(SAI)

[pl [pj] [pii] [pia] [piu]

[k] [J<ii] [kja] [k.üu]

[f] [fj] [tii] [tia] [tiu]

fMl fm

sons périodiques CASE 7 CASE 8 CASE 9

complexes

(SPC1)

[il [ij] [ijp] [ijk] [ijf] [ijJ] [iji] [ija] [iju]

[a] [aj] [ajp] [ajk] [ajf] [ajI] [aji] [aju]

ful fuil fuiol fuikl fuifi fuiIl fuiil fuial fuiul

Tableau CR10: tableau synthétique des réalisations attendues chez
les locuteurs russes.

3. RÉSULTATS

3.1. Environnement vocalique

3.1.1. Analyse de la case 3

La figure 1, proposée en hors-texte, montrent les trajets forman­
tiques moyens des réalisations des séquences de la case 3.

Les fréquences initiale et finale moyennes du premier formant,
issu de la production de la séquence [ja], sont respectivement de
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280 Hz et de 640 Hz. L'accroissement de cette trajectoire peut se
traduire par le rapport de la fréquence initiale sur la fréquence
finale (rapport d'accroissement X) ; celui-ci affiche, dans ce cas
une valeur de.44. Le deuxième formant chute de 2 120 à 1400 Hz
(rapport d'accroissement X = 1.51).

Le premier formant issu de la production de la séquence [ju] par
les locuteurs reste stable autour de 280 Hz. Cette constance se tra­
duit par une valeur unitaire du rapport d'accroissement. La
trajectoire du deuxième formant débute en moyenne vers 2 200 Hz
et se termine vers 840 Hz (X=2.62).

3.1.2. Analyse de la case 7

La figure 2, proposée en hors-texte, montrent les trajets forman­
tiques moyens des réalisations des séquences de la case 7.

Les deux premiers formants issus de la production de la sé­
quence [ij] restent stables, respectivement autour de 280 et
2 200 Hz. Cette invariance est rendue par une valeur unitaire du
rapport d'accroissement. Chez trois locuteurs, l'aspect non-transi­
tionnel de la production est assorti d'une diminution d'intensité pro­
gressive sur le segment palatal. Chez les deux autres, on observe
plutôt une élévation de la fréquence fondamentale sur ce même
segment.

Le premier formant issu de la production de la séquence [aj] par
les locuteurs chute en moyenne de 600 à 400 Hz (X = 1.50). Le
deuxième formant croît en moyenne de 1 500 à 2 000 Hz (X =.75).

Le premier formant issu de la production de la séquence [uj] par
les russophones reste constant autour de 280 Hz. Cette stabilité se
traduit par une valeur unitaire du rapport d'accroissement. La
trajectoire du deuxième formant croît en moyenne de 880 à
2 280 Hz (X =.39).

3.1.3. Analyse de la case 9

La figure 3, proposée en hors-texte, montrent les trajets forman­
tiques moyens des réalisations des séquences de la case 9.

Les deux premiers formants issus de la production de la sé­
quence [iji] restent en moyenne stables, respectivement autour de
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260 et 2 120 Hz. Cette invariance est rendue par des valeurs uni­
taires des rapports d'accroissement. Chez deux sujets russophones,
cette stabilité formantique s'assortit d'une certaine gestion de l'in­
tensité (diminution de celle-ci sur le segment palatal). Chez un
autre, on observe plutôt une élévation de la fréquence fondamentale
sur ce même segment; chez un quatrième, on note une tendance à
la transitionnalité vers une qualité de type schwa et chez le dernier,
aucun comportement particulier ne vient s'ajouter à la non­
transitionnalité.

En moyenne, le premier formant issu de la production de la sé­
quence [ija] par les locuteurs reste stable autour de 280 Hz (X = 1)
avant de croître jusqu'à 720 Hz ex =.39). Après une phase d'inva­
riance autour de 2200 Hz (X = 1), le deuxième formant chute
jusqu'à 1 440 Hz (X = 1.53).

Le premier formant issu de la production de la séquence [iju]
reste stable autour de 280 Hz en moyenne. Cette invariance est ren­
due par une valeur unitaire du rapport d'accroissement. La réalisa­
tion de la séquence [iju] montre une trajectoire du deuxième
formant qui débute en moyenne par une phase de stabilité autour de
2200 Hz (X = 1) avant de chuter jusqu'à 880 Hz (X=2.50).

La trajectoire du premier formant issu de la réalisation de la sé­
quence [aji] chute en moyenne de 580 à 260 Hz (X =2.23) et reste
ensuite stable autour de cette fréquence (X = 1). Le deuxième for­
mant s'élève, en moyenne, de 1 280 à 2 160 Hz (X =.59) et s'y
stabilise dans une seconde phase (X = 1).

La réalisation de la séquence [aju] affiche un premier formant
qui en moyenne chute de 580 à 280 Hz (X = 2.07) et se stabilise
ensuite autour de cette fréquence (X = 1). En moyenne, le
deuxième formant s'élève d'abord de 1 320 à 2080 Hz (X =.63),
fréquence depuis laquelle il amorce une chute jusqu'à 760 Hz (X =
2.74).

Le premier formant issu de la réalisation de la séquence [uji]
reste stable en moyenne autour de 240 Hz. Cette invariance est ren­
due par une valeur unitaire du rapport d'accroissement. Le
deuxième formant s'élève en moyenne de 880 à 2 180 Hz (X =.40)
et se stabilise ensuite dans cette zone (X =1).

En moyenne, la trajectoire du premier formant issu de la produc­
tion de la séquence [uja] débute par une période d'invariance autour
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de 280 Hz (X = 1) avant de s'élever jusqu'à 640 Hz (X =.37). Celle
du deuxième formant croît dans un premier temps de 1 000 à
2 200 Hz en moyenne (X =.45) avant de chuter jusqu'à 1 360 Hz
(X = 1.62).

La trajectoire du premier formant issu de la production de la sé­
quence [uju] reste invariante en moyenne autour de 280 Hz. Cette
stabilité se traduit par une valeur unitaire du rapport
d'accroissement. Le deuxième formant s'élève en moyenne de 880
à 2 040 Hz (X =.43) et chute ensuite jusqu'à 880 Hz (X = 2.32).

3.2. Environnement apériodique

3.2.1. Analyse de la case 4

Les représentations graphiques de révolution des maxima
d'énergie pour les deux séquences attendues produites par chacun
des locuteurs russophones sont présentées en hors-texte, à la fi­
gure 4. Le calcul de spectres FFT à intervalle régulier dans la por­
tion fricative du signal a été utilisé à cette fin. Six prélèvements
spectraux (séquence avec plosive) ou douze (séquence avec
fricative) nous donnent des indications représentatives de
révolution du signal fricatif apparaissant en fin de production.

Dans le cas de la séquence formée à partir de la plosive ([pÎ)),
révolution des maxima d'énergie, pour chacun des cinq russo­
phones, se situe dans des zones fréquentielles généralement situées
entre 2000 et 3000 Hz. A l'exception du locuteur 2, on n'y re­
trouve pas de tendance à chuter en finale.

Dans le cas de la séquence formée à partir de la fricative ([ti]),
révolution des maxima d'énergie, pour chacun des cinq russo­
phones se situe dans des zones fréquentielles extrêmement
variables. Pour les locuteurs 1 et 4, elle est localisé entre 3 000 et
4 000 Hz, pour le locuteur 2 entre 2 000 et 3 000 Hz, pour le
locuteur 3 autour de 2 000 Hz et pour le locuteur 5 autour de
4 000 Hz. Par ailleurs, ici non plus, on ne retrouve absolument pas
de tendance à chuter en finale. Seul peut être le locuteur 2 en
affiche une ébauche.

Une observation plus attentive des réalisations sonagraphiques
issues de la production de ces deux séquences par les russophones
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met en lumière que, dans le cas des quatre locuteurs où aucune
chute de la fréquence d'énergie maximale ne semble apparaître en
finale, la palatalisation semble être réalisée sur la consonne ou la
voyelle pr~cédente, ce, qui provoque des réalisations proches de
[aIJip], [tegof] ou [tegoJf].

3.3. Environnement hétérogène

3.3.1. Analyse de la case 6

Les de~x premiers formants issus de la production de la sé­
quence [pli] restent en moyenne stables, respectivement autour de
260 et 1 920 Hz. Cette invariance des trajectoires formantiques est
rendue par des valeurs unitaires des rapports d'accroissement dans
tous les cas.

Les fréquences initiales et finales moyennes du premier formant,
issues de la réalisation de la séquence [pla] par les locuteurs russo­
phones sont respectivement de 480 à l'initiale et 640 Hz en finale
(X =.75). Le deuxième formant chute de 1920 à 1480 Hz (X =
1.30).

Le premier formant issu de la production de la séquence [pÏu]
par les russophones est stable autour de 320 Hz. Cette stabilité se
traduit par une valeur unitaire du rapport d'accroissement. La
trajectoire du deuxième formant débute en moyenne à 2 080 Hz et
se termine vers 1040 Hz (X =2).

Les deux premières tr:ajectoires formantiques issues de la pro­
duction de la séquence [k!i] par les locuteurs russophones restent en
moyenne stables, respectivement autour de 280 et 1 880 Hz. Cette
invariance des trajectoires formantiques est rendue par des valeurs
unitaires des rapports d'accroissement.

En moyenne, le premier formant issu de la réalisation de la sé­
quence [12a] par les russophones s'élève de 400 à 680 Hz (X =.59) ;
le deuxième formant chute de 2 080 à 1 500 Hz (X = 1.29).

Le premier formant issu de la réalisation de la séquence [I2u] par
les russophones reste stable autour de 320 Hz. Cette stabilité se tra­
duit par des valeurs unitaires des rapports d'accroissement. Le
deuxième formant chute en moyenne de 1 680 à 880 Hz (X= 1.91).
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La réalisation de la séquence [fi] engendre deux trajectoires
formantiques invariantes en moyenne autour de 280 et 2 040 Hz.
Cette stabilité des trajectoires formantiques se traduit par des
valeurs unitaires des rapports d'accroissement.

Les tracés (ormantiques moyens engendrés par la production de
la séquence [fa] par les russophones montrent un premier formant
qui s'élève de 220 à 720 Hz (X =.31) et un deuxième qui décroît de
2220 à 1 520 Hz (X = 1.29).

. En moyenne, le premier formant de la réalisation de la séquence
[fu] par les russophones reste stable autour de 320 Hz. Cette inva­
riabilité se traduit par une valeur unitaire du rapport
d'accroissement. Le deuxième formant chute en moyenne de 1 680
à 720 Hz (X = 2.32).

3.3.2. Analyse de la case 8

Les deux premières trajectoires formantiques issues de la pro­
duction de la séquence [ijp] par les locuteurs russophones restent,
en moyenne, stables autour de 280 et 2120 Hz. Cette constance des
trajectoires formantiques est traduite par des valeurs unitaires des
rapports d'accroissement; elle s'accompagne d'une élévation du
pitch sur le segment palatal.

Le premier formant issu de la production de la séquence [ajp]
chute en moyenne de 660 à 400 Hz. Le deuxième formant s'élève
en moyenne de 1 320 à 1 680 Hz (X =.79). On assiste, par consé­
quent, à une tendance à la centralisation des deux formants ; les
pentes étant, par ailleurs, moins importantes.

La production de la séquence [ujp] engendre un premier formant
qui reste stable en moyenne autour de 320 Hz. Cette invariance se
traduit par une valeur unitaire du rapport d'accroissement. La
trajectoire du deuxième formant s'élève en moyenne de 800 et
2 000 Hz (X =.40).

Les deux premières trajectoires formantiques issues de la pro­
duction de la séquence [ijk] restent en moyenne stables respective­
ment autour de 240 et 2 120 Hz. Cette constance des trajectoires
formantiques est traduite par des valeurs unitaires des rapports
d'accroissement. Cette non-transitionnalité s'assortit d'une
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diminution de l'intensité sur le segment palatal, à laquelle s'adjoint,
pour le locuteur 3, une augmentation du pitch.

En moyenne, le premier formant issu de la réalisation de la sé­
quence [ajk] chute de 680 à 400 Hz ex = 1.70) et le deuxième pré­
sente une élévation de 1 580 à 2500 Hz ex =.63).

La production de la séquence [ujk] engendre un premier formant
qui reste stable en moyenne autour de 320 Hz. Cette invariance se
traduit par une valeur unitaire du rapport d'accroissement. La
trajectoire du deuxième formant s'élève en moyenne de 800 et
2080 Hz ex =.38). Ici aussi, on remarque une tendance à la
centralisation chez les locuteurs russophones.

Les deux premières trajectoires formantiques issues de la pro­
duction de la séquence [ijf] estent en moyenne stables
respectivement autour de 280 et 2 200 Hz. Cette constance des
trajectoires formantiques est traduite par une valeur unitaire du
rapport d'accroissement. Chez quatre locuteurs, la non­
transitionnalité s'assortit d'une diminution de l'intensité sur le
segment palatal, à laquelle s'adjoint, pour deux d'entre eux, une
augmentation du pitch. Chez le cinquième, on note essentiellement
l'élévation du pitch.

Le premier formant issu de la réalisation de la séquence [ajf]
chute en moyenne de 600 à 400 Hz ex = 1.50) et le deuxième
s'élève de 1 240 à 1 720 Hz ex =.72). Ici aussi, on remarque une
tendance à la centralisation chez les locuteurs russophones.

La production de la séquence [ujf] engendre un premier formant
qui reste stable en moyenne autour de 320 Hz. Cette invariance se
traduit par une valeur unitaire du rapport d'accroissement. La
trajectoire du deuxième formant s'élève en moyenne de 1 000 à
2 120 Hz ex =.47).

Les deux premières trajectoires formantiques issues de la pro­
duction de la séquence [ijf] restent en moyenne stables respective­
ment autour de 280 et 2 160 Hz. Cette constance des trajectoires
formantiques est traduite par des valeurs unitaires des rapports
d'accroissement. La non-transitionnalité s'accompagne, ici, d'une
diminution de l'intensité juste avant le [f], à laquelle s'adjoint une
augmentation du pitch sur le segment palatal.

Les tracés formantiques moyens engendrés par la production de
la séquence [ajf] par les russophones montre un premier formant
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qui décroît de 640 à 400 Hz (X = 1.60) et un deuxième qui croît de
1 520 à 1 720 Hz (X =.88) ; ceci traduit une tendance à la centrali­
sation.

La production de la séquence [ujJ] engendre un premier formant
qui reste stable en moyenne autour de 320 Hz. Cette invariance se
traduit par une valeur unitaire du rapport d'accroissement. Les fré­
quences initiales et finales moyennes de la trajectoire du deuxième
formant lors de la réalisation de [ujJ] par les russophones sont res­
pectivement de 800 et 1 960 Hz (X =.41).

4. CONCLUSIONS

Lorsque le segment palatal se trouve dans un environnement de
type vocalique, ou de type hétérogène, le comportement dominant
des locuteurs russophones consiste en l'établissement d'une transi­
tionnalité formantique depuis les fréquences caractérisant le son
précédant mvers celles caractérisant celui qui le suit, c'est-à-dire
vers une qualité correspondant à celle des réalisations d'un
phonème voisin (cible phonologique). Le son ma, dans ce cas, la
nature acoustique d'une voyelle. Lorsque l'environnement
vocalique immédiat est constitué de réalisations du phonème li/,
d'autres comportements apparaissent: soit la diminution de
l'intensité, soit l'élévati<;>n de la fréquence fondamentale à un
endroit correspondant au segment mattendu. On peut également
observer l'établissement d'une transitionnalité formantique vers ce
que seraient les qualités spectrales d'un [il alors que la séquence à
produire ne comporte aucune attente de [il (par exemple, dans les
réalisations de la séquence [aju], où les formants atteignent, au
moment de la production du m, des valeurs correspondant à celles
de [il.

Lorsque le segment palatal attendu se situe en environnement de
type purement apériodique, les locuteurs russophones produisent
un bruit fricatif à un moment correspondant à l'attente de
palatalité ; cependant, on ne remarque généralement aucune chute
finale de la fréquence associée au maximum énergétique. On
observe, en effet, sur le sonagramme une zone à énergie diffuse,
dépourvue d'harmoniques et présentant la forme d'un nuage dont
l'axe principal aurait une pente nulle. La palatalisation s'effectue
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souvent sur un des segments précédant celui où la palatalisation
était attendue.

La modulation du pitch est fréquemment utilisée par les
locuteurs russophones. Elle se manifeste par l'élévation de la
fréquence fondamentale en un point correspondant à l'attente de
réalisation de la qualité palatale. Une certaine modulation de
l'intensité, contribuant à l'établissement d'une transitionnalité du
timbre perçu est également utilisée, notamment lors de la
réalisation des séquences où [j] se trouve en contact direct avec [il.
A l'inverse de ce qui a pu être observé lors de la productions de
segments palataux par des sujets non russophones (Bruyninckx et
Harmegnies, 1997 et Bruyninckx et Harmegnies, à paraître),
aucune gestion spécifique des aspects durationnels n'intervient dans
les productions des russophones; ceux-ci ne pouvant risquer
d'enfreindre les lois du système accentuel de leur langue.
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Figure 4 .' représentations graphiques de l'évolution des maxima
d'énergie pour les deux séquences attendues de la case 4


